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18
SUMMER


Brenna est trempée. Sous le choc. Mais elle retrouve assez vite ses esprits, s’essuyant le visage avec une serviette.
– C’est qui, ton mec ? demande-t-elle calmement.
La blonde désigne de son ongle fuchsia (ou rose, comme dirait Hollis) le mec au polo qui draguait Brenna. Celui qui a essayé de lui toucher les seins.
– Lui ? demande Brenna avec dédain.
– Oui.
– C’est drôle, il ne m’a pas dit qu’il avait une copine quand il m’a proposé d’aller faire un tour dans sa Lamborghini.
Hollis pouffe de rire.
– Tu mens. Davey ne ferait jamais ça.
La fille est toujours aussi furieuse. Elle a les joues encore plus rouges que son débardeur pourpre, pas du tout assorti à ses ongles, d’ailleurs. Je déteste ça.
– Il a dit que tu t’étais jetée sur lui.
Brenna esquisse un sourire moqueur.
– Évidemment qu’il a dit ça. Son ego en a pris un coup. Mais si j’avais accepté de lui tailler une pipe dans sa voiture de sport pendant que tu étais au lit, tu n’en aurais jamais entendu parler.
– C’est vrai, ajoute Hunter.
J’esquisse un sourire en cachette. Elle a totalement raison. Si ce loser a eu besoin de raconter à sa copine son flirt avec une autre fille, c’était pour flatter son ego. Il savait qu’elle s’en prendrait à Brenna pour marquer son territoire, ce qui lui remonterait le moral, suite aux moqueries de cette dernière qui a lui refusé une gâterie dans sa grosse voiture.
Brenna se lève. Son visage est sec, mais le devant de son sweat est tout trempé. Le liquide ne sent pas l’alcool, j’en déduis que c’était de l’eau. Elle pousse un soupir et retire son sweat.
– Mon Dieu ! s’exclame Hollis, subjugué.
Elle ne porte plus que son jean et une brassière noire en dentelle qui ressemble davantage à un petit haut qu’à un soutien-gorge, pas plus osé que ce que porte la blonde. Cela ne lui causera pas une expulsion du bar pour outrage à la pudeur, mais provoquera forcément l’excitation de tous les mecs alentour.
Même Fitzy ? nargue ma petite voix.
J’essaie de ravaler ma jalousie. Je n’aime pas du tout l’idée que Fitz soit excité par Brenna, aussi sexy soit-elle dans cette brassière.
Je jette un œil à Fitz. Il affiche du dégoût, les yeux braqués sur le mec au polo qui avance vers sa copine. Fitz n’a pas tout à fait formé les poings, mais il semble sur ses gardes, les mains fermement recroquevillées sur la table. Cette situation à deux doigts de dégénérer ne lui plaît pas.
– Écoute, ma jolie. Ton mec est un gros connard. Je te conseille de le larguer avant qu’il ne te fasse beaucoup plus de mal.
– Tu viens de traiter Davey de connard ? C’est une chance d’être avec un mec comme lui. S’il a essayé de te séduire et que tu as dit non, c’est que tu es vraiment une pauvre conne.
Une étincelle scintille dans le regard de Brenna.
– D’abord, tu es en colère contre moi parce que tu penses que j’ai essayé de te le piquer. Et maintenant, tu m’en veux parce que je l’ai envoyé chier. Faudrait savoir, ma chérie !
J’éclate de rire, ce qui m’attire les foudres de la blonde.
– Si ça peut te faire plaisir, je veux bien me le taper, poursuit Brenna. Quand il a essayé de me tripoter les seins, j’ai bien vu qu’il ne savait pas toucher une femme. J’aurais sans doute deux ou trois trucs à lui apprendre.
– Salope ! crache la blonde.
– Suis-je bête, c’est moi la salope ! Pas lui.
– Tu ne sais même pas reconnaître un mec bien.
– Apparemment, toi non plus.
Ça fait rire Hunter.
Elle a le visage tellement rouge que je ressens presque de la pitié pour elle. J’ai bien dit presque.
– Espèce de salope !
Je crois que j’ai atteint mon quota maximum de « salope » pour la soirée.
Je me lève d’un bond.
– Ça suffit ! je hurle. Tu te rends compte combien tu fais régresser la cause des femmes chaque fois que tu traites une fille de salope ? On a passé des années à lutter pour ne pas rester de simples objets sexuels et pour ne pas être jugées dès lors qu’on aime le sexe. C’est déjà assez dur comme ça avec les hommes. Si toi aussi tu t’y mets, ça légitime le manque de respect envers les femmes.
– Ta gueule ! répond-elle. Toi aussi, t’es une salope.
Je croise les bras.
– Répète un peu pour voir ?
Elle esquisse un sourire narquois.
– Tu es une… salope.
Je n’aurais pas dû réagir. J’aurais pu ne rien faire, si elle n’avait pas fait un pas en avant et effleuré ma joue avec son ongle pointu, un geste tellement méprisant que j’ai aussitôt vu rouge.
Je me jette sur elle.
– Crêpage de chignons ! crie Hollis en se levant d’un bond.
Je suis trop occupée à plaquer la blonde par terre pour reprocher à Hollis de se délecter du spectacle. À califourchon sur elle, je lui assène en premier un coup de poing, avant que le sien ne m’atteigne au coin de la bouche. Un goût de cuivre imprègne l’intérieur de mes lèvres, je passe ma langue par-dessus puis je l’empoigne par les cheveux. Elle pousse des gémissements quand je me mets à les tirer fermement.
– Que reste-t-il du girl power ? Tu n’as jamais écouté les Spice Girls, ou quoi ? je grogne sous son nez. Qu’est-ce qui cloche chez toi ?
Elle me donne une claque et je sens ses griffes.
– Lâche-moi !
Son vœu est exaucé. Je me retrouve soudain soulevée par de gros bras qui m’entourent. Elle en profite pour se lever d’un coup et bondit à nouveau sur moi.
– Tu m’as cassé un ongle ! crie-t-elle.
Finalement, Davey s’empare d’elle et l’entraîne plus loin. Elle s’accroche à son bras, comme à la dernière bouée du Titanic.
Je fronce les sourcils en voyant ça.
– Ton crétin de mec a essayé de toucher les seins d’une fille ! Comment se fait-il que tu ne sois pas en colère pour ça ?
Tenant sa copine d’un geste protecteur, Davey décide de se joindre à la conversation et de nous faire part de sa stupidité. Seul un abruti de la plus pure espèce peut désigner Brenna en disant :
– Regardez ce qu’elle porte ! Elle l’a bien cherché.
Quoi ? Il n’a pas osé ?
Je me jette à nouveau en avant, mais les gros bras me retiennent. Je me rends compte que ce sont les bras de Hunter. Seulement, même si j’avais pu lui sauter dessus, je n’aurais pas été aussi rapide que Fitz. En moins d’une seconde, ce dernier se lève et attrape Davey par le col.
– Elle l’a cherché ? siffle-t-il. C’est vraiment ce que tu as dit, gros dégueulasse ?
Fitz cogne le mec contre le mur à côté de notre table, faisant trembler la pièce. Les murs du Malone’s sont recouverts de trophées de matchs et de portraits de joueurs de hockey que je ne connais pas. Quelques cadres s’écrasent sur le sol taché de bière. Puis j’entends le crissement de bris de verre sous les Timberland de Fitz.
Une serveuse se précipite vers nous, mais elle est trop petite pour s’en prendre à un Colin Fitzgerald enragé d’un mètre quatre-vingt-huit. Ses yeux crachent du feu tandis qu’il soulève Davey à quelques centimètres du sol, une main serrée autour de son cou.
Je suis inquiète. Ce n’est pas bon signe. Fitz est en train de l’étrangler…
Pire encore, de sa main libre, il lui donne un coup de poing en pleine figure. On entend craquer le nez de Davey. Fitz finit par le relâcher, Davey s’accroupit par terre. Du sang coule de ses narines.
– Je vais te faire arrêter pour agression !
– Pas de problème, rétorque Fitz, presque amusé par la menace, et je trouve ça incroyablement sexy. Au moins, ça dispensera Brenna d’appeler les flics, elle pourra porter plainte contre toi en même temps.
Je ne peux plus quitter son visage des yeux. Sa mâchoire saillante, sa dangereuse bouche et ses bras… Seigneur, il a les muscles tendus par la rage, ses tatouages paraissent s’animer quand il presse ses bras sculptés sur les côtés. Le dragon de son bras gauche semble prêt à s’envoler et à déverser du feu sur le monde entier. Fitz est aussi sauvage que la créature sur son bras. Il se dresse au-dessus de Davey, exposant l’étendue de sa force brute et virile.
Je n’ai jamais éprouvé autant de désir pour un homme.
– Bonne idée, ajoute Brenna en souriant à Davey. Je ne sais pas si tu es au courant, mais peloter une fille dans un bar est considéré comme une agression sexuelle dans notre État.
Il devient blême. Entre son nez ensanglanté et son visage blafard, il a l’air macabre. Il se lève en titubant et tente de contourner Fitz.
Celui-ci lui obstrue le passage en déployant ses muscles.
– Colin, murmure Hollis.
Au bout de quelques secondes, Fitz s’écarte pour le laisser passer.
– Allez viens, Kerry, marmonne-t-il à sa copine. Ces enfoirés n’en valent pas la peine.
Comme si c’était lui qui avait eu le dernier mot.
– Salope ! m’insulte à nouveau la blonde.
Je ne prends même pas la peine de soupirer. Certaines personnes ne comprendront jamais rien.
– Je suis désolé, grommelle Fitz en s’adressant à la serveuse. Je vais payer les dégâts.
– Non ! je m’exclame en faisant un pas en avant. Je m’en occupe. C’est de ma faute, c’est moi qui ai provoqué la bagarre.
Fitz n’insiste pas pour payer. Il semble être d’accord, la responsabilité m’incombe. Il me suffit de lui jeter un coup d’œil pour découvrir son regard ostensiblement accusateur.
Tout est de ma faute.
Je m’attends à ce qu’il me fasse la leçon, ou encore qu’il me soulève sur son épaule, comme il en a l’habitude. Au lieu de ça, il pousse des jurons dans sa barbe, attrape sa veste puis il marmonne :
– Je sors.
Incrédule, je le regarde s’éloigner. Je reste figée quelques secondes puis je le quitte des yeux et attrape mon sac Chanel sur la banquette de notre table.
Nate et Matt aident la serveuse à ramasser le verre des cadres cassés, tandis que Hollis murmure quelque chose à l’oreille de Brenna.
Il ne reste plus que Hunter, à qui je tends mon sac Chanel en lui disant :
– J’ai du liquide, tu veux bien payer ce qu’on a cassé ? Je vais aller voir comment va Fitz.
Sans lui laisser le temps de répondre, je me précipite vers la sortie.
Dehors, je réalise que j’ai commis une erreur en oubliant mon manteau à l’intérieur. Alors que l’hiver bat son plein, je suis en dos nu. L’air glacial me donne la chair de poule. Je cours le plus vite possible avec mes bottes Prada. Les talons ne sont pas très hauts, mais une couche de glace recouvre le sol.
Je rattrape Fitz sur le parking, à l’arrière du bar. Il est en train d’ouvrir la portière de sa voiture.
– Attends ! je m’écrie.
Dès qu’il entend ma voix, sa silhouette se raidit.
– Retourne à l’intérieur, Summer. Tu vas mourir de froid.
Je me précipite vers lui.
– Je veux d’abord m’assurer que tu vas bien.
– Ça va, dit-il sèchement.
– Tu as les mains en sang.
Inquiète, je saisis ses mains et caresse ses articulations. Une tache de sang apparaît sur mon pouce.
– Je m’en fiche. Toi, tu as la lèvre en sang.
Je m’essuie la bouche du revers de la main.
– C’est juste une égratignure à cause des ongles de cette sorcière.
Ça ne le fait même pas sourire.
– Retourne à l’intérieur, répète-t-il. Je m’en vais.
Quelque chose dans son regard me hérisse les poils.
Je sais très bien ce qui me dérange : son air désapprobateur.
– Tu es en colère parce que je me suis attaquée à cette fille ? je demande.
– Bien sûr que je suis en colère, rétorque-t-il en claquant la portière avant d’avancer vers moi. Tu t’attendais à quoi ?
– J’ai fait ça pour me défendre. Et défendre ma copine, je m’exclame. Je n’aime pas qu’on me traite de salope.
– Moi, je n’aime pas les bagarres dans les bars, renchérit-il.
Son souffle se matérialise dans l’air avant de se dissiper.
– Comme si les bagarres étaient ma spécialité, je siffle entre mes dents.
J’ai froid et je n’arrête pas de grelotter. J’ai aussi envie de le mordre. En fin de compte, peut-être que j’aime la bagarre.
– Peu importe, ajoute-t-il d’un ton monocorde. Je ne veux pas que cette situation se reproduise, d’accord ?
– De quoi tu parles ?
– D’être obligé d’intervenir pour défendre ton honneur.
Je suis sidérée.
– Je ne t’ai pas demandé de le faire, c’est toi qui as voulu l’étrangler. C’est sûr, ça lui pendait au nez…
– Il ne serait pas intervenu si tu n’avais pas attaqué sa copine, m’interrompt Fitz, avant de secouer la tête en me fusillant du regard. Je n’aime pas me battre, Summer. Je sais depuis longtemps que les problèmes ne se règlent pas avec les poings.
– Il a peloté Brenna, je lui rappelle. Il méritait d’être cogné.
Je vois bien, à la rigidité de son expression, qu’il n’est pas d’accord. D’après lui, je l’ai forcé à se battre. Point à la ligne.
Je tourne les talons.
– Je retourne à l’intérieur.
– Non.
Mon étonnement est tel que je me tourne brusquement vers lui.
– Tu te fous de moi ? Je fais ce que tu m’as dit. Tu m’as demandé de rentrer.
– J’ai changé d’avis, aboie-t-il, je te ramène à la maison. Tu as déjà causé assez d’ennuis comme ça.
– C’est moi qui ai causé des ennuis ? Et la folle qui a jeté de l’eau à la figure de Brenna ? Et son pervers de mec ? Je n’arrive pas à croire que tu me tiennes pour responsable de ce qui s’est passé ce soir.
Il fait un pas en avant et je lève les bras en l’air, comme pour prendre une pose d’art martial.
J’ai fait trois mois de karaté quand j’avais douze ans. Je peux largement lui tenir tête.
– Je te préviens, si tu me jettes sur ton épaule, je me mets à hurler. Ce n’est pas de ma faute si tu as décidé de frapper quelqu’un ce soir. Assume tes responsabilités.
Il lance un regard noir.
– Je n’aurais rien à assumer si tu ne t’étais pas excitée de cette façon contre une fille qui ne le méritait pas.
Mon corps réagit aussitôt, comme si mon excitation atteignait justement le stade danger, orgasme imminent. Un mec aussi sexy que lui ne peut pas prononcer ce mot. Parce que maintenant, j’imagine des variations de sa phrase. Sa voix grave résonne dans ma tête : « Tu m’excites, Summer. »
– Arrête de me regarder comme ça.
Je lève brusquement les yeux sur son visage. Bon, ce n’est pas tout à fait les mêmes mots, mais sa voix est identique à celle que j’entendais dans ma tête.
– Comme quoi ? je demande faiblement.
J’ai le cœur qui bat très vite et les genoux qui chancellent.
– Tu sais de quoi je parle, siffle-t-il. Il faut que ça cesse.
– Quoi ?
Il pousse un grognement, un son frustré, presque animal, qui me chatouille d’abord l’intérieur des cuisses avant de mettre le feu à ma peau. Je ne sens plus le froid. Je pourrais être complètement nue, dans la toundra sibérienne, que j’aurais la sensation d’être en flammes. Je pensais avoir fait le tour de mon désir, mais je me trompais.
– Arrête de me torturer, dit-il d’une voix tremblante. Un jour, tu flirtes avec moi, le lendemain, tu dors avec Hunter.
Me voilà transpercée par la culpabilité. Merde. J’avais complètement oublié cette nuit avec Hunter. Fitz est au courant ?
– Un jour je suis ton meilleur ami. Le lendemain, tu as l’air de vouloir prendre ma queue dans ta bouche.
Je sursaute, le ventre secoué de spasmes, tant la sensation entre mes cuisses devient lancinante.
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